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prenne contact avec le Général König et qu’elle insiste auprès de lui pour que 
des instructions soient données au «maquis» en vue de ménager nos lignes.

Il va sans dire que je n ’ai pas pu admettre la chose sous cette forme.
Tout d ’abord, cette démarche prenait immédiatement un caractère politi­

que, alors que nos relations avec le Comité d ’Alger sont très officieuses et que 
nous ne savons pas du tout quelle attitude aurait prise le Général König ni quel 
emploi il aurait fait des communications qui lui auraient été adressées. Une 
publicité aurait pu être plus dangereuse encore que l’abstention.

Ensuite et surtout, si à la rigueur on peut contester que les lignes Valence ou 
Lyon-Genève intéressent l’Allemagne, il en va autrement de celles de la vallée 
du Rhône, qui relient le sud au nord de la France. Là, à côté de l’intérêt suisse, 
il y a incontestablement l’intérêt belligérant.

C ’est dire qu ’il ne faut pas se faire trop d ’illusions sur le succès pratique 
d ’une démarche, même si elle est accueillie avec bienveillance.

Ce n ’est cependant pas une raison pour y renoncer, à condition de le faire 
avec la prudence voulue, contacts préalables pris et à la faveur d ’une circons­
tance propice.

Plutôt que de laisser partir la dépêche, j ’ai donc préféré attirer votre atten­
tion sur cet objet, en vous priant d ’agir au mieux dans le cadre de ce qui 
précède.
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E 2001 (E) 2/625

Le Département politique au Chef de la Délégation économique 
suisse à Londres, P. Keller

Projet
T  Chiffré Berne, 14 juillet 1944

Pour Keller. Voici après prise contact avec Banque Nationale réponse à votre 
400 chiffre 6 1 :

1) Banque Nationale chercha toujours à éviter que Suisse devînt marché 
international de l’or. Avant guerre lutta contre cette tendance en fixant grosse 
marge entre gold points. Toutefois depuis début guerre plupart gouvernements 
neutres européens entretiennent en Suisse réserves métal jaune.

2) Politique monétaire suisse étant fondée sur étalon or, Banque Nationale 
doit de ce fait accepter et remettre sans restriction or de et à tous pays. Dès lors 
Suisse ne peut éviter qu’Allemagne participe à ces opérations et remette or pour 
obtenir francs suisses. Grande majorité or importé en Suisse par Reichsbank 
immédiatement portée crédit compte états neutres précités.

Banque Nationale, désireuse éviter augmentation circulation monétaire par 
remises francs suisses contre or, demanda Reichsbank diminuer ses ventes or

1. Non reproduit.
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à Suisse et effectuer ses paiements à pays tiers par remises directes or à ces 
pays sans passer par marché suisse. De fait cessions d ’or allemand pendant 
deuxième trimestre année courante accusent forte diminution par rapport pre­
mier trimestre et Banque Nationale a pu constater que Reichsbank a cessé se 
procurer sur marché suisse devises, telles que couronnes suédoises et escudos.

3) Outre raisons monétaires, Suisse ne peut comme pays neutre introduire 
discriminations entre belligérants et accepter d ’une part de remettre francs 
suisses contre or bloqué à W ashington, Londres et Ottawa, et d ’autre part 
refuser or allemand délivré en Suisse. On n ’ignore ni à Londres ni à Washing­
ton combien Alliés dépendent acceptation leur or par Suisse pour qu’ils puis­
sent effectuer certains paiements internationaux absolument indispensables.
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E 4800 (A) 1967/111/282

Le Chef de la Division de Police du Département de 
Justice et Police, H. Rothmund, 

au Directeur général des Douanes, R. Furrer

Copie
L Sü Vertraulich Bern, 15. Juli 1944

Die neuen Weisungen über Aufnahme oder Rückweisung ausländischer 
Flüchtlinge, denen Sie in der Konferenz vom 10. Juli 19441 zugestimmt haben, 
sind vom Bundesrat am 12. Juli 19442 genehmigt worden. Wir haben die Wei­
sungen vervielfältigen lassen. Sie haben die nötigen Exem plare3 zur Weiterlei­
tung an die Grenzwachtorgane inzwischen erhalten.

In der heutigen Besprechung mit Herrn Oberstlt. Wyss hat sich gezeigt, dass 
mit Ausnahme der Ziffer I 3 der «Beilage» die Weisungen keiner weitern 
Instruktionen für die ausführenden Grenzorgane bedürfen. Bevor jedoch zu 
dieser Ziffer Ausführungsvorschriften erlassen werden, sollten die notwendi­
gen Erfahrungen gesammelt werden. Wir bitten Sie deshalb, die Zollkreisdirek­
toren anzuweisen, Ihnen bis in ca. drei Wochen über die Erfahrungen und 
allfälligen Schwierigkeiten zu berichten, die sich aus der Anwendung der Zif­
fer I 3 der «Beilage» ergeben. A uf Grund dieser Berichte sollte es dann möglich 
sein, Ausführungsbestimmungen zu erlassen. Herr Dr. Wyss hat sich mit 
diesem Vorgehen einverstanden erklärt.

1. E 2809/1/4.
2. Cf. la lettre (non reproduite) de von Steiger du 12 juillet 1944. Cf. aussi ci-dessus I’Annexe 
au N° 172.
3. Non reproduits. Cf. E 4800 (A) 1967/111/195.
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